ae Lx 1, EN | 


JOURNAL 


HEBDOMADAIRE DE LA DIETE 


Par M" DE Y, 
E e G Aea 
Ne 
A o ur 1789. 


Dimanche 46. 


Séance Ju Lundi to. 


Cerre Séance avoit pour objet de déter- 
, Miner Ja réponse, que les Marechaux de 
ia Diète devoient faire à Mr. Swieykowfki 
Caïtellan de Kamieniec. Quoi que’on eut dé- 
“ide, dans la Séance précedente, que ceux 
{ui avoient fait des contrats avec les Rus- 
šes, pourroient tranfporter leurs denrées jus- 
qu'aux magafins établis en Valachie, on vou- 
“t Cependant, dans celle-ci, preferire un temps 
#Ormal à la Ilberté de cette exportation, 

“eiques membres de la Diète, propoferent 
de fixer ce terme à 6. Semaines, d’autres 
noient Ja néceffité indispenfable d'inter- 
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dire toute exportation de vivres, hors des fron- 
tieres de cette partie de la Republique. Les 
motifs allegues par ces derniers portoient fur 
le danger au quel on feroit exposé, en permet- 
tant une communication directe entre nos 
babitans, & ceux d’une contree, que la pefte 
ravagea toujours pendant la guerre; fur le 
risque de voir nos payfans maflacres par les 
Turcs, fi dans ce trajet ils tomboient entre 
leurs mains; enfin, que ce feroit agir contre 
le fyftème de neutralité adopté par la Repu- 
blique, que d’approvifionner les camps Rus- 
ses, tandis qu'on n’en peut faire autant pour 
les Turcs, anciens amis & alliés naturels de 
la Pologne, eux qui ont le plus rèligieufement 
obferve les Traites, eux qui dans la prefente 
guerre, ont refpette les frontières de la Ré- 
publique lors même, qu’elles fervoient de 
rempart à l’armée & aux magañns des Rus- 
ses. L'eloequence la plus persuafive deploya 
dans cette occafion fes brillantes reffources 
pour convaincre les efprits de ces verites, 
Le Prince Sapieha Marechal de la Diète 
de Lithuanie, fit un tableau frappant de tous 
les maux, qui ont afflige {a Republique, & dont 
la Rufħe a éte la caufe. Il expofa dans ce 
même discours auff eloquent que plein de feu 
& d'energie, combien il feroit dangereux d'en- 
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-Voyer les Payfans de l'Ukraine fur des terres 
étrangères, d’où ils pourroient révenir animes 
d’un nouvel efprit de fédition, faire rénaitre 
dans le coeur de leurs concitoyens, des difpo. 
fitions à une revolte dejà commencée cette 
année, & dont les progres ont été heureufe- 
ment arretes; il ajouta, qu'il étoit également 
a craindre, que ces mêmes payfans fe trouvant 
dans les camps Rufles, alors qu'ils feroient 
attaques par les Turcs, que les premiers ne 
fe serviffent d'eux pour oppofer à leurs en- 
nemis, & ne les fiffent perir viétimes du peu 
de prévoyance du Gouvernement,comme de la 
cupidité de leurs propriétaires; ainfi qu’il arriva 
dans la précedente guerre, où fix mille pay- 
fans Polonois, qui conduifoient des vivres à 
l'armée des Rufes, furent employés par ceux 
ci à leur defense, & maffacres par les Turcs. 
L’appät du gain, continua ce zèlé patriote, 
feroit-il donc fuffifant pour eloigner l’idée des 
fuites facheuses, qu’il pourroit entrainer? ah! 
difons plutôt d’après le poëte latin, Timeo Da- 
naos © dona farentes. 

Apeine le Marechal de Lithuanie eut-il fini 
fon difcours, qu'un grand nombre de Nonces 
démanderent, que la Députation nommée pour 
“Xaminer les Perfonnes accufees d’avoir fufci- 
te une rébellion dans le pays, communiqua à 
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la Chambre, l’inftruétion de leur proces; mais 
elle s’en dispensa, en alléguant, que ce tra- 
vail n’étoit pas fufisamment acheve. On at- 
tendoit probablement de l'expofition de cette 
affaire le même effet, que produifit autrefois 
fur l'esprit des Romains la robe enfanglantée 
de Cesar, prefentée par Antoine. 

La matière qui fut l'objet de cette Seance, 
exigeant un plus long examen, S, M. en ren- 
voya la décifion au lendemain. 


Séance Où Mardi t1. 


Les raifons alléguées, à la dernière Séance 
contre l'exportation des vivres ayant fait une 
forte impreffion fur tous les membres des Etats, 
ont donne lieu à l'arrêté fuivant: Que la 
Diète fera publier un Universal portant défenfe 
de faire de nouveaux contrats avec les Rus- 
ses; quant à ceux qui exiftent maintenant, ils 
n'auront de valeur que jusqu'au premier de 
Septembre feulement; & pour obvier aux 
inconveniens qui pourroient réfulter de trans- 
ports trop nombreux, l'on a ftatué, que le 
palage hors des frontières ne fera accordé que 
pour cent chariots à la fois, dont Je retour dans 
le pays, tant pour les hommes que pour les 
équipages, doit-être garanti par le Prince Po- 
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temkin. Les envois fe feront fucceffivement 
de la méme manière, en obfervant cependant, 
de ne permettre la fortie decentautres chariots, 
que lorsque les premiers feront rentrés en Po- 
logne. 

Au premier coup d'oeil, cette loi semble por- 
ter atteinte à la liberte du commerce de la fer- 
tiile Province de l'Ukraine; mais en examinant 
mieux la chose, on ponrroit dire à fes habitans: 
» Heureux le pays dont les productions font 
» de premiere mecefsité, tels que les grains; si 
» leur tranfport elt dangereux & ménace tout 
» le Royaume, qu'ils reftent plutôt chez 
» vous; le befoin viendra les y chercher: & s’ 
» iln’exifte pas, qu'auriez vous gagnes à les 
» tranfporter? Vous n’ètes pas dans le cas 
» de ceux, dont les productions utiles au luxe 
» feul, doivent tout leur merite à la frivolite, 
» toute leur valeur à l'inftant où elles plai- 
» fent. Ce genre de commerce eft foumis 
» aux caprices du gout; & le temps qui chan- 
» ge l'un, fait eprouver à l’autre les mêmes 
» revolutions. I! n’en eft- pas ainsi de vos 
» grains, vous ne les perdres point. La fage 
» prevoyance du Gouvernement va vous 
» ouvrir un nouveau debouche. La plusgran- 
» de partie de l’armée aura fes quartiers chez 
Vous; des magasins feront établis pour ces 
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» mêmes troupes qui rendront plus fures vos 
s recoltes, qui vous mettront à l'abri de l'in 
» folence du Soldat étranger & de fes vexa- 
» tions. 

Les Etats ont enjoint à la Commifsion du 
Trefor, de prendre toutes les precations usitées 
contre la pefte, en établifsant des quarantaines. 


Seance du Feudi az. 


La lecture du rapport envoyė à la Commif- 
sion de guerre, par le Grand Maitre d’Artillerie, 
Potocki, fixa d’abord l’attention des Etats. 
Il annoncoit qu’ un corps de T'artares, entre en 
Valachie, apres avoir brule beaucoup de Villa- 
ges, & les convois qu'ils trouvoient dans leur 
route, ont mafsacre une grande partie des ha- 
bitans de cette contrée; mais il ajoute que nos 
frontières ont été refpectees d'eux, quoi qu’ils 
foient paffes près d'elles. Ctte nouvelle futfuivie 
d'une décifion unanime de la chambre, de ne 
paint publier P Universal arrête dans la feance 
précédente; enfuite on regla que les ordres 
feroient donnés pour que les frontières foient 
mieux garnies, & qu’on ne laiffe pafler aucuns 
transports de vivres dans Île pays où eft le 
theâtre de la guerre. 


On ignore encore, fi parmi les convois pour 
l'armée Rulle, qui ont éte brulés Par ces Tar- 
tares, il ne s'y trouvoient point de fujets 
de la Republique. Les Etats ont enjoint à la 
Commiffion de guerre de tdire-des perquifitions 
à cette fin, apresquoi de les en inftruire. 

En fuite de cette décifion on reprit le travail 
de Etot de l'armée, l'article que lon traita 
Concernoit la place de Cominandant de la for- 
terelie de Kamieniec; fur quoi il a eté ftipule: 
que la Commiffion de guerre nommera à cet 
emploi un Officier choifi dans l’armee, au quel 
on donnera le grade & les appointements du 
General Major: & qu'elle auraen mème temps 
le pouvoir de deftituer l'occupant, de fon com- 
mandemant, lorsqu'il fera dans le cas de mé- 
riter cette disgrace; enfin qu'il faut pour oc- 
Cuper cette place, etre Gentilhomme Polonois 
& polfeder des terres dans fon pays. 

Plufieurs membres de la Diète ont porte des 
accufations contre le Commandant actuel de 
la dire forterefle; & foutenoient, qu'on dévoit 
faire fon procès dans la Chambre même des 
Etats, ce qui auroit peu convenu à la digni- 
te de cette Magiftrature fouveraine: mais com- 
Me c'etoit plutôt un zèle patriotique, & non 
Une haine perfonelle qui portoient ces membres 

Teclamer l'ancienne vigueur des lois, ils con- 
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fentirent de renvoyer cette affaire à la Com- 
miffion de guerre, qui eft un Tribunal compe- 
tent pour les objets de cette nature. 


Séance Ju Vendredi t4. 


On a decidé aujourd'hui, que les quatre 
aides de camp de S. M. qui ont le rang de 
Colonel, feront choifis parmis les officiers de 
l'Etat major de l'armée, & qu’ils avanceront 
dans leurs regimens fuivant leur ancienneté: 
mais une fois parvenus au grade de Chéf de 
Régiment, ils ne pourront plus continuer le 
fervice d'Aide de camp prés de S. M. & feront 
obligés de réjoindre leur corps. 


